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de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) et Pau (CAPM). Les archives des Département et Régions 
d’Outre-mer et celles de Collectivités d’Outre-mer ont également été mobilisées. Parfois lacunaires, ces sources écrites 
indispensables pour le travail de l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter  

1  
2  
3

PORCHERON Charles

Compagnon de la Libération
Mort pour la France

• Eléments biographiques
Naît le 15 mai 1917 à Nouméa 
en Nouvelle-Calédonie. 
Il est le frère de Willie Porcheron, 
lui aussi engagé durant les combats 
de la Seconde Guerre mondiale. 
Célibataire. 
Fait Compagnon la libération à titre 
posthume le 20 novembre 1944. 

• 
Appelé du contingent, il est incorporé le 
1e

coloniale (CMIC) de la Nouvelle-Calédonie 
comme soldat appelé de la classe 1937. Il est 
promu caporal en octobre 1939. Caporal-
chef en février 1940 puis nommé sergent en 
avril, il est démobilisé en décembre 1940. 
Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre au titre des Forces Françaises libres 
le 10 février 1941, il s’engage au Bataillon 

Zealandia 
vers Sydney (Australie) avec le premier 
contingent du bataillon. Il est accompagné 
de son frère Charles. A bord se trouvent 
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Martin3. Après 45 jours d’entrainement, il 
Queen Elisabeth avec le BP1 

Suez le 
31 juillet 1941. Le lendemain il est dirigé sur 

aout. Il est nommé sergent-chef en novembre 
1941 avant de prendre part à la campagne de 

Libye au sein de la 1re Brigade française libre 

à Bir-Hakeim du 27 mai au 11 juin 1942. 
re Compagnie du Bataillon 

(BIMP), Charles Porcheron combat ensuite 
en Tunisie. Il est blessé par un éclat d’obus 
à l’omoplate le 9 mai 1943 à Aïn Garci. 
Il combat ensuite en Italie où il 
reçoit la Médaille militaire. 
En août 1944, le sergent-chef Porcheron 

nuit du 20 au 21 août 1944 les combats devant 
Hyères sont intenses. Lors de l

 Hyères, il subit avec 

droit de la section. Il parvient avec courage 
à repousser l’ennemi. Devant Toulon, il 
conduit un assaut victorieux. Le 23 août, il 
est mortellement frappé lors de l’assaut de la 
position de la Mauranne (La Garde, Var). 
Il est inhumé au cimetière d’Hyères (Var). 

• 
Médaille coloniale avec agrafe 

Croix de la Libération

• Sources
SHD Vincennes
486257 (dossier de résistance)


